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Les récentes avancées technologiques en communication sans fil, en technologie de 
l’information et en robotique permettent l’avènement de l’usine intelligente. De fait, nous assistons 
actuellement à la montée d’une nouvelle étape de l’ère industrielle qui bouleverse les façons de 
faire des entreprises manufacturières du monde entier. Il s’agit de l’industrie 4.0.  

L’industrie 4.0 est la quatrième révolution industrielle de l’époque moderne. La première 
a utilisé la machine à vapeur pour mécaniser la production, alors que la seconde s’est servie de 
l’électricité pour créer la chaîne de montage et la production de masse. La troisième, quant à elle, 
s’est caractérisée par l’usage des technologies de l’information et de l’électronique pour 
automatiser la production. 

La quatrième révolution industrielle, pour sa part, ne résulte pas d’une cassure 
technologique comme les révolutions précédentes. Elle vient plutôt de l’utilisation des nouvelles 
technologies pour interconnecter et synchroniser les différents systèmes de l’usine. Les entreprises 
manufacturières peuvent donc maintenant intégrer les technologies numériques à l’ensemble de 
leurs fonctions telles que la production, l’approvisionnement, la logistique, le marketing et la 
gestion. Ces nouvelles possibilités leur ouvrent la porte à de nombreux bénéfices, mais les placent 
aussi face à de grands défis. 

Site officiel du gouvernement du Québec, L'industrie 4.0 et l'avènement de l'usine intelligente, 
https://www2.gouv.qc.ca/entreprises/portail/quebec/infosite?lang=fr&x=3408021445 
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La nouvelle édition de notre équipe de recherche, précédemment intitulée Architecture et 
Information 2.0, entend explorer les défis et les opportunités qu'offre la soi-disant quatrième 
révolution industrielle au Canada et plus précisément au Québec, autant que ses implications et 
ramifications à l'échelle planétaire. 
Le gouvernement du Québec a accueilli sans délai l'avènement de la quatrième révolution 
industrielle inscrivant dans les plus récents plans de développement le déploiement du 4.0 dans 
tous les domaines. Ainsi, le Québec suit les traces de l'Allemagne, de la France, du Japon et 
d'autres pays où les gouvernements tentent d'accompagner et de guider une transition perçue par 
beaucoup comme troublante sur plusieurs fronts. Pour mentionner certaines des préoccupations : 
le coût économique; le coût social en termes de la perte d'emplois due à l'automatisation; les 
formes élevées de contrôle et de surveillance; l’absence de législation pour garantir les normes et 
les réglementations; la logistique et la stabilité des serveurs Internet sont également 
problématiques; en outre, il est à craindre le manque d'opérateurs formés.  

Dans cette première itération de Architecture/Territoire/Information 4.0, nous adopterons comme 
terrain d'essai l'Abitibi-Témiscamingue. 

Habité depuis 8 000 ans par les Amérindiens (les Algonquins), le territoire abitibien appartient à 
la Compagnie de la Baie d’Hudson jusqu'à ce que celle-ci soit acquise par le Canada en 1868. 
L'Abitibi est annexée à la province de Québec en 1898 par décret fédéral et le développement à 
grande échelle du territoire témiscabitibien s'opère vers la fin du XIXe siècle et au début 
du XXe siècle grâce à l'agriculture et de la foresterie. Initialement, la colonisation prend racine 
dans la partie sud de la région, menant à la fondation de Ville-Marie (1886), et Témiscaming 
(1888). D’importantes vagues de colonisation s'amorcent dans les années entourant les deux 
conflits mondiaux du début du XXe siècle. Malgré des conditions de vie primitives, des milliers 
de citadins du sud de la province rejoindront la région. Les premiers colons ont défriché la partie 
septentrionale, principalement le long du National Transcontinental Railway, le nouveau chemin 
de fer qui ouvre dès lors le territoire à l'agriculture et conduit à la fondation des villes d'Amos  
(1914), de La Sarre  (1917). Au cours des années 1930, le gouvernement a sponsorisé un nouvel 
effort de colonisation (plan Vautrin et le plan Gordon) pour répondre à la crise économique de 
1929 et compenser le chômage massif et la pauvreté dans les centres urbains. Dans le même 
temps, la découverte d'importantes réserves d'or et de cuivre dans la riche faille géologique de 
Cadillac a attiré un autre groupe d'immigrants dans la région menant à la fondation des villes 
minières de Rouyn-Noranda (1926) et Val-d'Or (1934). À partir des années 1970, la région est 
devenue une porte ouverte sur le Nord-du-Québec en maintenant d'importants échanges avec 
différents acteurs, dont les communautés des Premières Nations. 
 
Aujourd'hui, l'Abitibi-Témiscamingue est toujours considérée comme une « région ressource » 
dont l'économie repose principalement sur trois activités ou écologies : l'agriculture, l'exploitation 
minière et la foresterie. En particulier dans les domaines minier et forestier, les technologies 
investies dans l'extraction et l'exploitation des ressources sont les plus avancées, se rapprochant 
rapidement du modèle 4.0, tandis que l'agriculture se modernise également.  
Jouant sur les titres et le contenu de deux études phares de l'histoire de la pensée urbaine et 
écologique, Reyner Banham, Los Angeles: The Architecture of Four Ecologies (1971) et Félix 
Guattari, Trois Écologies (1989), l'atelier en phase de recherche à l'hiver 2021, explorera 
l'entrelacement et le croisement historiques et contemporains de l'exploitation minière, agricole et 
forestière en Abitibi-Témiscamingue. 
 
L'atelier sera également coordonné avec une recherche en cours, menée en collaboration avec la 
professeure Orit Halpern (Université Concordia) et le professeur Mostava Benzaazoua (UQAT), 
intitulée Réclamer la planète : expériences en design post-industriel et axée sur la récupération 
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des sites miniers abandonnés en Abitibi. Les professeurs Halpern et Benzaazoua contribueront 
activement dans des ateliers et des séminaires sur le sujet (dates à définir).  
 
Nous envisageons également une sortie sur le terrain en Abitibi à la fin du mois d'avril si les 
mesures sanitaires de la pandémie ne restreignent plus ce genre de voyage. 
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